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C’est la revanche de la mère. Elle console son étourdi : 
“ Ne pleure pas, mon petit chat. Ton père est bien méchant, 
mais ta maman te défendra.” Et elle essuie ses larmes dans un 
baiser.

Le plus curieux c’est que, après cela, lorsque le curé fait sa 
visite, les parents se plaignent du peu de respect qu’ils inspirent. 
“ Les enfants d’aujourd’hui sont durs à élever." Il arrive, par­
fois, daqs les écoles que les maîtres et les maîtresses, s’oubliant un 
instant, donnent un soufflet à un élève indocile»

L’enfant pleure et se plaint à ses parents. Ceux-ci, qui de­
vraient soutenir l’autorité, prennent feu, vont à l’école faire une 
scène scandaleuse, et menacer le cher Frère ou la bonne Sœur d’une 
poursuite judiciaire.

Bon moyen d’assurer la discipline et de favoriser les études !
L’idéal éducationnel pour beaucoup de gens consiste à traiter 

les enfants comme de grandes personnes capables de se gouverner 
seuls et qu’on n’a pas le droit de contrarier.

Aussi grandissent-ils à leurs caprices, impatients de tout joug, 
sans la moindre notion de respect.

Il est un point que l’on néglige trop fréquemment dans l’édu­
cation de la jeunesse, c’est la formation du caractère et de la raison. 
On cultive la mémoire, leur sensibilité, l’intelligence, on enseigne 
le catéchisme avec soin ; mais on n’insiste pas assez sur ce qui fait 
véritablement l’homme ; la réflexion personnelle, le sens de l’hon­
neur, la volonté, l’initiative, la noble ambition, la constance. Il 
faudrait qu’un jeune homme, quand il a comtois un péché, ne se 
contentât pas de s’en confesser mais qu’il en rougît comme d’un 
déshonneur. La religion n’a de fondement solide que lorsqu’elle 
s’appuie sur les vertus naturelles et notamment sur l’honneur.

T-es enfants gâtés par leurs parents deviennent égoïstes#et 
vicieux. Ils ne cherchent que leur plaisir. Les cigarettes, les 
vues animées, les gourmandises et, plus tard, la boisson sont l’objet 
de leurs convoitises. Ils volent pour. satisfaire leurs passions 
naissantes. Devenus jeunhs gens ils donnent à leurs parents pour 
leur pensio-, un montant dérisoire et gaspillent le reste en folies, 
même en débauches. Lorsqu’on observe ce qui se passe dans nos


